
Cours II :
Jérusalem et la Terre sainte
Centre de stabilité de la chrétienté 
arménienne



Éléments introductifs

• Point d’organisation pratique : 
• 1/ Cours de M. Settipani
• 2/ Prochains cours 
• 3/ Cours de M. Mutafian

1 - Cours introductif

2 - Communautés, commerce, 
 diasporas et identité : 
 l’organisation communautaire 

arménienne, par Alain Navarra, 
PhD histoire de l’art et sociologie

3 - Jérusalem et la Terre sainte

4 - Constantinople, et dans l’empire 
byzantin, par Christian Settipani

5 - Le monde musulman : 
 interactions avec les mondes 

iranien et seldjoukide

6 - Une communauté devenue État, 
le cas des Arméniens de Cilicie 
(XIIIe-XIVe siècles), par Claude 
Muta!an

7 - Le destin des Arméniens après 
la chute de l’état cilicien :  
de la Crimée à l’Europe Centrale 
(XIVe -XIXe siècles), par Claude 
Muta!an

8 - Les implantations en Inde,  
Asie centrale et Chine

9 - L’essor des négociants de  
la Nouvelle Djoulfa jusqu’en 
Inde, par Dr Satenig Batwagan 

 Toufanian

10 - Constantinople, cœur du monde 
arménien au XIXe siècle, par 
Onnik Jamgocyan, historien HDR

11 - Intégration et renaissance 
 culturelle dans le monde tzariste
 par Anna Leyloyan INALCO

12 - Les Arméniens des États-Unis. 
Migrations, identité(s),  
activisme, par Julien Zari!an, 
Cergy Paris Université 

13 - L’intégration dans un milieu 
communautaire : la diaspora 
libanaise

14 - La diaspora française, 
 l’exemple de Lyon

15 - Conclusion
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Présentation disponible  
pendant 21 jours pour 
les inscrits  POUR PLUS DE DÉTAILS    

www.campusnumeriquearmenien.org

  MATÉRIEL    
Télécharger gratuitement le logiciel 

de visio-conférence « ZOOM »
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Sous la direction de : Maxime YEVADIAN
titulaire de la Chaire d’arménologie.
Des experts de domaines spécialisés 
interviendront ponctuellement dans le cours.

La multiplication des migrations et des 
processus diasporiques actuels amènent  
à développer une approche de ces 
processus historiques selon des axes 
d’analyse pluridisciplinaires (structurations 
économique, linguistique et culturelle, 
religieuse, liens avec le pays ou l’État 
d’origine).
Le terme de diaspora désigne aujourd’hui 
un très grand nombre de réalités 
migratoires parfois éloignées du modèle 
initial des diasporas juives et arméniennes.

Les diasporas arméniennes  
ont été un des lieux de préservation 
de l’identité religieuse et spirituelle 
arméniennes, lorsque le haut plateau était 
dévasté par les invasions et les guerres.  
Mais également des interfaces ayant permis 
des relations au long  cours du fait de l’e"ort 
missionnaire et de réseaux marchands. 

  TARIF & INSCRIPTION     
Pour l’ensemble de l’année : 12 séances de 2 heures 

soit 24 heures cumulés de cours. Inscription sur :
 www.sourcesdarmenie.com/boutique/



Éléments mis en ligne

Plan détaillé avec et sans 
dossier documentaire

Bibliographie (sources et études)

Chronologie des moines de Syrie

Diapositives du cours



Introduction
La place exorbitante de la 
présence arménienne à Jérusalem  
et dans les lieux saints



Introduction 
• Tradition préchrétienne du pèlerinage arménien
• Lucien de Samosate (120-180) De la déesse syrienne, 32
• « Junon offre aux regards une plus grande variété de formes : dans l’ensemble, c’est bien Junon ; 

mais il y a chez elle des traits de Minerve, de Vénus, de la Lune, de Rhéa, de Diane, de Némésis et 
des Parques. [...] Ses vêtements sont couverts d’or, de pierres infiniment précieuses, les unes 
blanches, les autres couleurs d’eau, un grand nombre couleur de feu : ce sont des sardoines-onyx, 
des hyacinthes, des émeraudes, que lui apportent les Égyptiens, les Indiens, les Éthiopiens, les 
Mèdes, les Arméniens et les Babyloniens. »

• Premier pèlerinage des Chrétiens d’Arménie
• Théodoret de Cyr (393-457), Histoire des moines de Syrie, XXVI, 11 + Jérôme, Lettres
• « Et ainsi, tous arrivant de partout et tout chemin prenant l’allure d’un fleuve, c’est une mer 

humaine qu’on peut voir se former en ce lieu, où se déversent les fleuves venus de toute part. Car 
ce ne sont pas seulement les habitants de notre Empire qui affluent, mais encore les Ismaélites, les 
Perses, les Arméniens qui leur sont assujettis, les Ibères et les Homérites et les peuples qui sont 
encore plus à l’intérieur de ceux-ci. Il vient aussi beaucoup d’habitants de l’extrême Occident, des 
Espagnols, des Bretons et des Gaulois qui occupent l’entre deux. Quant à l’Italie, il est en effet 
superflu d’en parler, puisque, dans Rome la grande, il est devenu, dit-on si célèbre qu’en l’entrée de 
toutes les boutiques on lui a dressé de petits portraits sur une colonne pour assurer par là aux 
habitants une sorte de sauvegarde et de protection. »



Périodisation de la présence 
arménienne en Terre sainte

• A- La période romaine et byzantine (324-638)
• B- La période califale (638-1099)
• C- La période croisée (1099-1250)
• D- La période mamelouke (1250-1517)
• E- La période ottomane (1517-1917)
• F- La période actuelle (depuis 1917)



I- Un lieu de pèlerinage sur les 
traces du Christ 

• A- Le voyage d’Euctatos

• B- La Lettre de Macaire de Jérusalem

• C- Traces archéologiques des lieux fréquentés par 
les Arméniens : inscriptions et mosaïques



A- Le voyage d’Euctatos
• 1. Une secte, celle des archontiste vient après eux ; elle ne se 

trouve pas dans de nombreux pays ou alors seulement dans la 
province de Palestine, mais ils ont transporté leur venin déjà aussi 
en Grande-Arménie, 2. mais également en Petite-Arménie cette 
ivraie (mauvaise herbe) a été semée par un homme venu résider 
sur la terre de Palestine depuis l’Arménie à l’époque de Constantin 
vers l’époque de sa mort. Cet homme s’appelait Ordonné (Eutactos) 
mais il était plutôt désordonné dans sa conduite et il avait appris 
cette mauvaise doctrine puis était retourné dans son pays et l’y 
avait enseignée. 3. Il l’avait reçue, comme je l’ai dit, en Palestine, 
comme on reçoit le venin d’un serpent, d’un certain Pierre, un 
vieillard, indignement appelé Pierre, qui habitait dans la 
circonscription de Jérusalem d’Eleutheropolis à trois milles de 
Chebron ; on appelle ce bourg Kapharbaricha.



B- La Lettre de Macaire de Jérusalem
La Lettre commence par un prologue de trois paragraphes clairement définis : 

1/ la reconnaissance par Macarius, Archevêque de Jérusalem, qu’il a bien reçu une demande «écrite 
d’une délégation de prêtres arméniens en visite dans la Ville Sainte, et qui se sont présentés devant 
une assemblée d’évêques (216.1-218.11) 
2/ le rapport des prêtres concernant des irrégularités quant au baptême et à la hiérarchie, en regard 
de ce dont ils ont été les témoins à Jérusalem (218.12-219.11) 
3/ la réaction générale et la réponse de Macarius et l’assemblée d’évêques adressées à l’évêque 
Vrt’ans, et à l’ensemble des évêques et prêtres d’Arménie (219.12-221.3) avant de s’attacher à huit 
questions spécifiques concernant la manière d’administrer les deux sacrements fondamentaux de 
l’Eglise : le baptême et l’eucharistie (221.4-228.10), qui ensemble constituent le rite d’initiation. 
 
 Le sujet est introduit en deux lignes (221.4-6) puis sous la forme de huit questions et réponses – 
quatre pour chacun des deux sacrements, et traite de : 
(i) la question du baptême des clercs (221.7-222.3) 
(ii) (les réjouissantes périodes du baptême et la signification qui y est attachée) et le lieu et la 

forme corrects du rituel. (22.4-224.3) 
(iii) La position hiérarchique de ceux qui administrent le rituel (224.4-225.2) 
(iv) De ceux qui sanctifient l’huile pour l’onction (225.3-226.4) 
(v) L’approche de l’eucharistie (226.5-12) 
(vi) L’aspect confessionnel du sacrement (227.1-6) 
(vii) Le pain (et le vin) de l’eucharistie et ceux qui administrent le sacrement (227.7-228.2) 
(viii) La place correcte de ceux qui administrent par rapport aux fidèles laïcs, et les locus de la 

table et du baptistère (228.3-10). 
 

Quelques omissions résultant de changements dans la pratique ultérieure, ainsi que de falsifications 
motivées par la théologie sont détectables : l’omission d’un passage complet sur les périodes 
réjouissantes du baptême et leur signification (223.1), et des omissions moindres mais significatives 
pour couvrir la question de la coupe mélangée de l’eucharistie. (227.9 et10) 
 Celles-ci sont suivies par un épilogue : un paragraphe de conclusion indiquant un 
questionnement quant aux activités des Ariens, fomentées par un certain Torg, l’évêque 
schismatique de Basean et Bagrewand (228.11-229.10) et les salutations (229.11). 

 



Un cas découvert à l’ouest de la 
Vieille villeInscr. 1

« ՏՐ ՈՂՈՐՄԵԱ
ՏՐՏՐՈՅ ԵՒ ՍՈՐԲ
ՅԱՐՈԻԹԻՒՆ
[Յ]ԻՇԵԱ. »
Seigneur aie pitié de Tiratur et (de) la sainte 
Résurrection. Souviens-toi !

C- Traces archéologiques des lieux 
fréquentés par les Arméniens : 

inscriptions et mosaïques



Les vestiges autour du mont des 
Oliviers

Inscr. 2
« Θήκη διαφέρουσα τῇ ὀσιωτάτ[ῃ] Χαρατ[ῇ], 
ἠγουμ[ένῃ] τοῦ εὐαγ[οῦς], μο[ναστερίου] τ[ῶ]ν
Ἀρμενισ[σῶν]. »
La tombe appartenant au très saint Charati, 
Higoumène de l’Annonciation, Monastère des 
Arméniens.



Inscr. 3
« ԱՅՍ ԴԻՐ Է ԵՐԱՆԵԼՒՈ[Յ] ՇՈՒՇԱՆԿԱՆ ՄԱՒՐ 
ԱՐՏԱՒԱՆԱՅ ՀՈՌԻ (ԺԸ) »
Ceci est la tombe de la bienheureuse Chouchanik, 
mère d’Artawan, le 18 <du mois de> Hoṙi

174  Annexe VI – Ébauche de paléographie des Ve-VIIe siècles 
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5. Mont des Oliviers/Chouchanik, sol dans le hall de l'ancien Musée russe, sol mosaïque de 6,7 x 4 m, avec 
inscription. Découvert en 1872.6 

Reproduction :  
(A) d’après Lecomte du Nouÿe dans Clermont-Ganneau, 1899 ; (B) d’après Stone (communication personnelle), (C) d’après 

Narkiss—Stone, 1979 (perpendicularisé). 

A  
      1   2    3   4  5  6  7 

B  
      6      7    8    9    10   11   12  13 14  15   16  17  18  19    20    21   22    23    24      25      26   27 28  29 30 31  32   33  34  35    36  37 38  39 40 41  42 43 44 

C  
 

Texte et translittération :  

ԱՅՍ ԴԻՐ Է ԵՐԱՆԵԼՒՈ[Յ] ՇՈՒՇԱՆԿԱՆ ՄԱՒՐ ԱՐՏԱՒԱՆԱՅ ՀՈՌԻ (ԺԸ) 
ajs dir ɛ eranelwo[j] ʃowʃankan mawr artawanaj hoṙi (ʒə) 

Traduction :  
« Ceci est la tombe de la bienheureuse Chouchanik, mère d'Artawan, le 18 <du mois de> Hori »  

Note : Selon Loukianoff, l'inscription (sauf les vignettes du début et de la fin), serait postérieure à la mosaïque qui, elle, daterait du 
VIe s. — Greenwood n'a pas reconnu la ligature 6 Ր+Է, ne traduit pas eranelwo[j] , lit la lettre 22 comme un second now  et 
interprète ʃowʃannan  (sic) comme un nom à part entière : This is the body of Šušannan... 

Particularités graphiques.  
Modèle manuscrit (ordinatio) très soigné reporté sur la mosaïque, voire travail d’un mosaïste-calligraphe 

professionnel. Capitales à ligne d'épaisseurs variant légèrement de façon délibérée et à formes constantes sans 
déformations tachygraphiques évidentes. Ligne supérieure du Շ ondulée ( ). Légers épaississements ponctuels 
décoratifs en début ou fin d'horizontales. Uniformité clairement recherchée. Ligature ՐԷ  rɛ+ɛ. Lettres 
absentes : Բ Գ Զ Թ Խ Ծ Ձ Ղ Ճ Չ Պ Ջ Վ Ց Փ Ք. Lettres à variantes : zéro. Lettre à forme peu commune : Կ ken  ( ). 
Les 19 restantes ont une forme classique. 2e ½ du VIe s.  

                                                
6 RIESS, 1885, 155-161 et pl. ; TER YOVHANNESEANTS, 1890, I, 88 ; MURRAY (BARONIAN), 1895, 127 ; TACHEAN, 1898, 137 ; 
CLERMONT-GANNEAU, 1899, I, 329-334 et pl. ; DASHIAN, 1901, 168-169 ; KONDAKOV, 1904, pl. 41, 42 ; HORNING, 1909, 125 ; 
VINCENT—ABEL, 1926, II, pl. XLIII ; CABROL—LECLERCQ, VII, 1927, col. 2356 ;  LOUKIANOFF, 1931, 100-101, pl. VII ; AVI-
YONAH, 1932, 168 et n° 118 ; SANJIAN, 1969, 289-290 ; HINTLIAN, 1976, 13, n° 3 ; GREENWOOD, 2004, 90, B.2.  



• Inscr. 4
« ԱՅՍ [Յ]ԻՇԱՏԱԿԱ
-ՐԱՆ Տ(եառ)Ն ՅԱԿՈՎԲԱՅ
ՈՐ ԵՂԵՒ Ի ՁԷ(ե)ՌՆ ԽՆ-
ԴՐԵԼՈՅ. »
Ceci est le monument (funéraire) de 
Monseigneur Jakop, érigé à sa demande
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Plan des mosaïques voisines de 4 (d’après GUTHE, 1895, 52) 



• Inscr. 5
« ԲԱՐԵԽԱՒՍ ՈԻՆԵԼՈՎ
ԱՌԱ(ՍՏՈՒԱ)Ծ ԶՍՈՒՐԲ է-
-ՍԱՅԻ ԵՒ ԶԵՐԱՆԵԼԻ
ՀԱՐՍՍ ԵՍ ՎԱՂԱՆԱ-
-ՐԱՐԻ ՎԱՍՆԹՈՂՈՒ-
-ԹԵԱՆՄԵՂԱՅ ԶՅԻ-
-ՇԱՏԱԿԱՐԱՆՍ ԶԱՅՍ »
Ayant pour intercesseurs devant Dieu saint 
Esaïe et les Pères bienheureux, moi, Vałan
[sic], ai fait ce monument pour le pardon de 
<mes> péchés.

176  Annexe VI – Ébauche de paléographie des Ve-VIIe siècles 
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6. Mont des Oliviers/Vaghan. Caveau souterrain à voute à côté du Musée russe, sol mosaïque de 1 m x 0,7 m, avec 
inscription.7 

Reproduction :  

 
Texte et translittération :  

I. ԲԱՐԵԽԱՒՍ ՈԻՆԵԼՈՎ   II. ԱՌ Ա(ՍՏՈՒԱ)Ծ ԶՍՈՒՐԲ  է-   III. -ՍԱՅԻ ԵՎ ԶԵՐԱՆԵԼԻ 
       barexaws ownelov    aṙ a(stoua)ts zsowrb ɛ-    saji ew zeraneli 

IV. ՀԱՐՍՍ ԵՍ ՎԱՂԱՆ Ա-    V. -ՐԱՐԻ ՎԱՍՆ ԹՈՂՈՒ-   VI.  -ԹԵԱՆ ՄԵՂԱՅ ԶՅԻ-  VII. -ՇԱՏԱԿԱՐԱՆՍ ԶԱՅՍ 
harss es vaɣan a-  -rari vasn thoɣow-  -thean meɣaj zji-  ʃatakarans zajs 

Traduction :  
« Ayant pour intercesseurs devant Dieu saint Esaïe et les Pères bienheureux, moi, Vaghan [sic], ai fait ce monument 

pour le pardon de <mes> péchés. » 

Particularités graphiques :  
Modèle manuscrit (ordinatio) moyennement soigné reflétant une écriture avec légère cursivisation décorative sous 

forme de traits inertiels, d'épaississements et d'inflexions des extrémités horizontales et verticales de pratiquement toutes 
les lettres. Toutes les formes sont standard excepté le Զ za  , le premier Վ vew  et le Ծ ts  dont les deux premiers (cf. le 
petit cercle ornemental final du Զ) sont plutôt archaïsants qu’archaïques, et le dernier, au contraire, modernisant 
(inclinaison). Compte tenu, de plus, de la curieuse orthographe du nom Vahan écrit avec un Ղ  ʟ/ɣa t  (seul exemple 
répertorié par Atcharian, 1942) au lieu du Հ ho  (Հ attesté pour Վահան déjà chez Korioun, 26), qui nous signale que la 
prononciation du Ղ avait changé ou, en tout cas, avait déja commencé à changer, tout ceci semble suggérer une date beaucoup 
plus tardive que le VIe siècle (les linguistes datent la transformation de [ʟ] en [ɣ] des VIIIe-Xe siècles). Autres 
hypothèses : Dashian 170 et n. 1. Selon Abrahamyan : Ve ou VIe s., selon Greenwood : VIe s. ? 

                                                
7 RIESS, 1885, 155-156, 158 ; GUTHE, 1885, Taf. IV, 157 n. 1 ; TER YOVHANNESEANTS, 1890, I, 88-89 ; MURRAY (BARONIAN), 
1895, 127 ; TACHEAN, 1898, 137 ; CLERMONT-GANNEAU, 1899, I, 334 ; DASHIAN, 1901, 169-170 avec notes ; HORNING, 1909, 125 ; 
YOVSEPEAN, 1913, 5, n° 1, pl. 1 ; CABROL—LECLERCQ, VII, 1927, col. 2356 ;  LOUKIANOFF, 1931, 100 et pl. V.2 ; AVI-YONAH, 
1932, 168 et no. 19 ; ABRAHAMYAN, 1959, 77-8 ; Id. 1973, 83 ; SANJIAN, 1969, 290 ; HINTLIAN, 1976, 14, no. 4 ; GREENWOOD, 
2004, 90, no. B.4. 



• Inscr. 6
« ՎԱՍՆԱՂԱՒԹԻՑ ԵՒ ՓՐ-
-ԿՈՒԹԵԱՆԹԵՒԱՅ Ա-
-ԲԱՍՈՒ ԵՒՄՈՒՐԿԱՆ »
Pour les prières et le salut de T’ewas, Abas et 
Mourkan

Les inscriptions de Jérusalem  177 
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7. Mont des Oliviers/Thewas. Mosaïque de 1,10 x 0,49 m, entre la porte et la Maison russe, serait actuellement 
conservée dans une pièce. Daterait du Ve ou VIe s. (Greenwood) [pas de reproduction].8 

 

Reproduction :  
La seule que je connaisse est la copie manuelle effectuée en 1881 par Guthe et publiée en 1885 par 

Riess (infra). C’est à croire que, depuis, personne ne l’a revue… 

 

 

 

 
 

Texte et translittération :  

 I. ՎԱՍՆ ԱՂԱՒԹԻՑ ԵՒ ՓՐ-     II. -ԿՈՒԹԵԱՆ ԹԵՒԱՅ Ա-      III. -ԲԱՍՈՒ ԵՒ ՄՈՒՐԿԱՆ 
  vasn aʟawthiths ew phr-  -kowthean thewaj a-    -basow ew mowrkan 
 

Notes : Riess—Vetter ap. Clermon-Ganneau « Murvan». Selon Dashian 166, 168, 171, le nom Thewas serait 
autrement inconnu, il lit le troisième comme « Maurik ».  —  Cabrol—Leclercq lisent « abbé Theuas et Murwan ». — 
Hintlian orthographie correctement t

h

ewaj  abasow , Greenwood écrit t
h

ewah abasov et traduit ces génitifs comme des 
homonymes des nominatifs correspondants : For the prayers… of T’ewah, Abasov and Murkan. 
 

Traduction :  
« Pour les prières et le salut de Thewas, Abas et Mourkan » 

 

Particularités graphiques :  
Aussi maladroite que soit la copie, les formes du Վ  vew  (I.1), du Ց t

h

so  (I.11) et du Յ  j i (II.12) — les 
« langues de serpent » des deux derniers — excluent les Ve et VIe siècles et trahissent sans équivoque possible 
une écriture postérieure à la réforme (cf. Discussion).  VIIe siècle ? Si les observations de Vetter (ap. RIESS, 
1885, 158 n. 1), se fondent sur une autopsie et non sur la copie de Guthe, alors les formes insolites du Յ j i dans la 
ligne 2 et du Բ ben  dans la ligne 3 figuraient déjà dans l’original, ce qui, sachant que de telles formes n’ont 
jamais existé en arménien, prouverait que le mosaïste ne connaissait pas l’écriture qu’il copiait. 

                                                
8 GUTHE (1881) ap. RIESS, 1894, Taf. IV ; RIESS, 1885, 155-156, 158 ; TER YOVHANNESEANTS, 1890 (?), I, 89 ; BAURATH v. SCHICK 
& BLISS, 1894, 257-61; TACHEAN, 1898, 137 ; CLERMONT-GANNEAU, 1899, I, 334 ; DASHIAN, 1901, 166, 168-169 ; MURRAY, 1895, 
126-127 ; HORNING, 1909, 125 ; CABROL—LECLERCQ, 1926, col. 2356 ;  AVI-YONAH, 1932, 169 et n° 120 ; SANJIAN, 1969, 290 ; 
HINTLIAN, 1976, 14, no. 5 ; GREENWOOD 90-91, no. B.5. 



• Inscr. 7
« + ՋՈՋԻԿ
ՇՈՒՇԱՆ
ՄԱՐԻՆ »
Djodjik
Chouchan
Marin

Inscr. 8
« ΘΗΚΗՈ
ԹԱՅՐԻ. »



Inscr. 9
« ՎԱՍՆ ՅԻՇԱՏԱԿԻ ԵՒ ՓՐԿՈՒԹԵԱՆ
ԱՄԵՆԱՅՆ ՀԱՅՈՑ ԶՈՐՈՑ ԶԱՆՈՒԱՆՍ
Տ(Է)Ր ԳԻՏԷ »
À la mémoire et pour le salut de tous les 
Arméniens dont le Seigneur connaît les noms.

Les vestiges du nord de la Vieille ville



« ՊԵՏՐՈ/ՍԻ ՍՈԴԱ/ՑՒՈՅ - Petros de 
Sotac’ » (Inscr. 10) et 
d’« ԱԲԵԼ[- Apel » (Inscr. 11). 



• Inscr. 12
« ԵՍ
ԵՒՍՏՍԹ ԵՐԷՑ Ա
ՐԿԻ ԶՅԱՒՃԱՊԱԿՍ
ՈՐՄՏԱՆԷՔ Ի ՏՈՒՆՍ-

[ԶԻՍ
ԵՒ ԶԵՂԲԱՅՐ ԻՄ ԶՂՈՒ
ԿԱՍ ՅԻՇԵՑՔ Ի
Ք[ՐԻՍՏՈ]Ս. »

Moi, Eustathe l’aîné, j’ai fait cette mosaïque. Vous 
qui entrez dans cette maison, souvenez vous de moi 
et de mon frère Łoukas, dans le Christ.



• Un vase de pierre portant des inscriptions en grec et en 
arménien (non précisées = Inscr. 13), une cruche de 
marbre, de 30 cm environ, gravée de la croix arménienne et 
d’inscriptions. 

Inscr. 14
« ՅԻՇԵԱՅ (?) ՊԵՏՐՈՍՈՐԱՐԱՐ ԵՒ ՅՈՀԱՆՈՐ ԵՏ
ԱՌՆԵԼ ԶԽԱՉՍ ԶԱՅՍ. »
Souviens-toi (?) de Petros qui a fait cette croix et de Yohan qui 
l’a commandée.

• Un troisième vase contenait un graffito datant du VIe siècle, 
comportant les lettres : ԳԳԱԲ



• « † ԳՐԻԳՈՐ Ն.. ՔՍ –
• † Grigor N…Ch[risto]s » 

(Inscr. 16)

The overall length including the cross is 86 cm.; the length of the written area is

66.5 cm.; and the height of the first character is 10.5 cm.

The following observations may be made:

1. The inscription is composed of two elements, one in red tesserae and the other

in black. The background is white and undecorated. The cross at the beginning

and what I (MES) take to be a nomen sacrum at the end are in red, while the

intervening text is black.

2. The tesserae resemble those of the white mosaic floor in which the inscription

is set. The inscription is damaged, and there were at least two further letters of

which the bottoms survive, following ‘Grigor’, the Armenian form of Greg-

ory. The nomen sacrum is well preserved.

3. The writing is in round Armenian uncial script (erkat‘agir). It is characterised

by ligatured letters, showing the antiquity of this phenomenon. Ligatures were

previously observed in the inscription ‘Abel’ on a sarcophagus or tomb cover

from the site of the Eustathius mosaic (Musrara), which is dated to the sixth

century at the latest. This pushes the date of the use of ligatures back by

several decades (Stone 1997: 267).

4. Ligatured with the ¹Á (‘or’) of Grigor there is apparently an ¥ (‘e’), as may

be ascertained by a close examination of the surviving bottom line of the

letter. Next, a single letter is quite lost, except for a short horizontal line. Only

the bottom of the next letter has survived; it is tentatively to be identified as an

· (‘n’). No reading can be proposed for these three letters.

5. The nomen sacrum: The second of the two red signs at the end of the inscrip-

tion is an ¾ (‘s’). It is in a conventional, uncial form, and the apparent serifs

turn out, upon closer examination, to be imperfections in the tesserae. The

only letter that raises difficulties is the second last letter. There are only two

uncial Armenian letters with closed heads and a straight vertical: £ (‘g’), gim,

and Å (‘k"), k‘ç. The letter under discussion is not gim, of which two clear

specimens occur in the preceding word. Notable here is a horizontal cross-bar,

which extends to the right beyond the head and turns sharply down. Although

two tesserae are missing, this down stroke continued further down than the
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Fig. 2. Armenian inscription
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Fig. 1. General plan of the monastery

Les vestiges du monastère des Saints-
Théodore-et-Cyriaque 



Les inscriptions découvertes dans la 
ville de Nazareth

Inscr. 16
« ԱՆԱՆԻԱ (Տ)ԱՐԵՄԱՐԴ Խ
]ՌԵՆՐ
ԴՎԹ
ՍՐ. »
Anania (t)aremard (?) x (?)
]ṙenr (?)
D(a)w(i)t’ 
sr (?)

Inscr. 17
« ԲԱԲ]ԳԵՆ »
Bab]gen



La péninsule du Sinaï



Les inscriptions 18 à 130 sont réparties ainsi d’après 
l’édition de Michael Stone : 
• Wadi Maghara, paroi de l’entrée M Arm 1
• Wadi Mukatab M Arm 2-5
• Wadi Leja L Arm 1-4
• Entrée du mont Sinaï S Arm 1, 26-27
• Du mont Sinaï S Arm 2-25
• Portes du mont Sinaï S Arm 28-31
• Wadi Haggag, paroi III H Arm 1-62
• Wadi Haggag, paroi V H Arm 63-72
• Wadi Haggag, paroi III H Arm 73



Les inscriptions datées sont les suivantes :
• H Arm 15 : 852
• H Arm 56 : 971-972
• S Arm 2 : 1463













H Arm 68

































Conclusion partielle



II- Un lieu de vie spirituelle et 
intellectuelle 

• A- La liste d’Anastase vardapet et la situation 
des monastère arméniens

• B- L’origine de la liturgie arménienne
• C- La production d’œuvres littéraires : 

théologie, patristique etc.
• D-Les Pères d’Arménie dans le débat 

christologique



A- La liste du vardapet Anastase



Le document :

Վասն վանորէից, որ ի սուրբ Քաղաքն
յերուսաղէմ (À propos des monastères [qui se 
trouvent] dans la ville sainte de Jérusalem)

Les manuscrits :
A – ms. Mat. 1770, daté de 1589
B – ms Mat. 2079, daté de 1622
C – ms. Ven. St. Laz. 1537, daté de 1716 
D – ms. Jér Part. Arm. 3541, XIXe siècle
E  – ms. Mat. 9622, daté de 1858



L’auteur : 
Անաստաս Վարդապետ

Հերապուսեցի

• « Moi Anastase, vardapet de Hiérapolis, ai 
écrit ceci sur l’ordre et à la demande du dévot 
prince Hamasasp Vahan Mamikonian qui 
projetant d’aller en Terre sainte et pour faire 
ce séjour [souhaitait connaître] et aller voir les 
saint Lieux foulés par Dieu, où le seigneur 
Jésus est passé durant son incarnation. »



Le colophon du copiste :

• « Dans le pays les Roumis, dans l’église dédiée à 
[saint] Grégoire l’Illuminateur en Galatie, qui est à 
présent appelée Angora, j’ai trouvé ce livre 
[manuscrit] dans lequel j’ai trouvé le traité écrit 
par un vardapet arménien nommé Anastase qui a 
séjourné à Jérusalem, qui a vu de ses yeux ces 
monastères  et tous ces soixante-dix monastères 
étaient alors prospères. Et il a écrit cela [ce texte] 
dans la canton de Sophène, qui est à présent 
appelé Č‘mškacak ; je l’ai écris et copié avec foi. »



 

Liste d’Anastase le Vardapet 

Extraits 

Citation de Movsēs Dasxuranc’i 

Histoires des Albaniens du Caucase, II, 52 

D’après l’édition d’Avédis Sanjian fondée sur six 
manuscrits dont le plus ancien est le ms. du mat. 

9622, 1589 
 
 
n°2 : le monastère de Pand, dédié à saint 
Karapet (Jean-Baptiste), situé à l’est, sur le 
mont des Oliviers, construit grâce aux fonds 
royaux et nommé d’après la sainte cathédrale 
de Vałaršapat 
n°3 : le monastère des Mežay, dédié aux 
quarante saints, puis occupé par les 
musulmans. 
 
n°4 : le monastère de Batin de Širak, appelé 
plus tard « lieu des moines à capuchon ». Il 
doit s’agir du véłar, ce couvre-chef pointu, 
caractéristique des ecclésiastiques arméniens. 
 
n°57 : le monastère des Kałanduac’i, dans le 
même voisinage. 
 
 
 
 
 
n°59 : le monastère d’Arc’ax, vers le sud. 
 
 
n°58 : le monastère de saint Georges de 
Marasay, dans le même voisinage, vers le 
sud. 
 
n°60-62 : trois autres monastères albaniens, 
maintenant occupés par les musulmans. 

À propos des monastères construit au nom des 
albaniens du Caucase à Jérusalem, d’après ce que 

l’on apprend dans la lettre du bienheureux Anastase à 
Hamasasp Vahan Mamikonian 

A : le monastère de Pand, situé du côté est, 
vers le mont des Oliviers, construit par un 
certain ermite appelé Panon, d’Albanie du 
Caucase, et tenu à présent par un prêtre 
d’Albanie du Caucase, appelé Pierre. 
B : le monastère de Mrav dédié aux quarante 
saints (martyrs), près du même endroit et à 
présent occupé par les Arabes. 
C : le monastère de Partaw, le saint … de 
Dieu, de la Tour de David, la moitié est à 
présent occupée par une femme appelée 
Mariam de Šamk‘or et l’autre moitié est 
occupée par les Arabes. 
D : le monastère de deux de Kałankat, dans 
le même voisinage, qui est à présent dirigé 
par Theodoros, qui est un chrétient arabe, 
fils d’Abraham, le scribe de Abu’l Kami, de 
Ałiovit, de (la cité de) Zarišat ; [qui est occupé 
à présent par les méchands et mauvais 
Arabes.] 
E : le monastère d’Arc’ax, [dédié au] saint 
porteur de Dieu], situé au sud de Saint-
Etienne, à présent entièrement entre les 
mains des Arabes 
F : le monastère d’Amaras, [dédié à] Saint 
Grégoire, à présent dirigé à moitié par une 
femme du nom de Grégori et pour l’autre 
moitié dirigé par les Arabes. 
G-I : trois autres monastères, dont les noms 
sont inconnus, occupés par les musulmans. 

 

 



La ville de Jérusalem



Autour des remparts de Jérusalem



A- À l’ouest



B- Au sud



C-À l’est



D- Au nord



L’itinéraire de l’est (Béthanie, Jéricho, 
la vallée du Jourdain, la mer Morte)
• -n°19 : le monastère du Krti (eunuque ?), 

construit par un tétrarque d’Arménie, vers 
l’est. 

• Il est à noter qu’un monastère nomme 
effectivement les Eunuques existant au Ve

siècle, au sud de Jéricho, il est possible qu’il 
s’agisse de celui-ci.



L’itinéraire au nord
(la Samarie, Nazareth, le mont Thabor)



L’itinéraire du sud
(Bethléem, Mambré, Hébron)

• n°20 : le monastère des Anjewac’i, dédié à 
saint Ananias, près de Bethléem (10 km au sud 
de Jérusalem). Il s’agit peut-être des saints 
Ananias, Azarias et Misaël de Babylonie.

• n°21 : le monastère des Arsacides, dans la ville 
de Bethléem, près de Bethesda ( ?).



La péninsule du Sinaï
• Anastase du Sinaï, § XXXVI : « C’est la coutume des Arméniens –

comme tout le monde en a l’habitude- de venir en grand nombre à 
la sainte montagne du Sinaï. Avant ces vingt dernières années, il en 
vint une grande foule de près de huit cents âmes. Pendant qu’ils 
étaient sur le saint sommet, pour voir la sainte pierre plus éloignée 
où Moïse reçut la loi il arriva dans le saint lieu et sur ce peuple une 
vision de Dieu et un miracle effrayant, comme autrefois à la 
promulgation de la loi, car tout le saint sommet et tout ce peuple 
apparut au milieu du feu. Cette foule fut effrayée et cria le Kyrie 
eleison pendant près d’une heure, après quoi le feu se retira peu à 
peu ; il ne nuisit à aucun de leurs cheveux, ni de leur habit, leurs 
bâtons seuls jouèrent le rôle de cierges dans cette vision puis 
s’éteignirent, ils conservèrent la marque de cet incendie, car leur 
extrémité était carbonisée comme par le feu, pour témoigner par 
leur aspect jusque dans leur pays, comme s’ils élevaient la voix, ce 
que de nos jours le Seigneur apparaît encore dans le feu sur la sainte 
montagne du Sinaï. »



L’Égypte

« Χοσρός Αρμένιος ἰδὼν ἐθαύμασα »
Moi, Khosrow d’Arménie, j’ai vu et admiré.



• Moïse de Khorène, Histoire d’Arménie, III, 61 :
• « Recevant cela, Sahak le Grand et Mesrop traduisirent 

de nouveau ce qui avait déjà été traduit une première 
fois à la hâte et firent, avec nos traducteurs, une 
nouvelle version révisée. Mais comme ces traducteurs 
étaient ignorants de notre art, il se trouva des défauts 
en maint endroit de leur œuvre. C’est pourquoi Sahak
le Grand et Mesrop nous prirent et nous envoyèrent à 
Alexandrie pour y apprendre, sur le modèle de cette 
académie, à ordonner comme il faut une langue 
magnifique. »



La Syrie

• Colophon de la traduction arménienne de 
l’Homélie de la naissance du Sauveur de Basile de 
Césarée : 

• « Le traducteur David de Taron transposa cette 
homélie du grec en langue arménienne en la ville 
de Damas par ordre de Hamazasp, seigneur des 
Mamikoniens, le curopalate ; et que la 
bénédiction du Seigneur soit sur eux. »

• Dans le manuscrit de Venise 251 (Sargissian, n°
314), fol. 145r, cité dans Driessen, 1953.



B- L’origine de la liturgie arménienne

	 25	

Psautier (Psaumes 89-105), après le psaume 105 et la Prière du roi Ézéchias (Isaïe 38, 10-

20)128.  

Texte arménien Texte géorgien 

La nuit, le jour et à toute heure, nous te 

prions et nous te demandons, Seigneur, 

Ami des hommes129 : Écoute-nous, Dieu, 

notre Sauveur, que ton oreille soit 

attentive à nos demandes130, afin que ne 

soient pas vains les labeurs de tes 

serviteurs. Mais considère nos travaux 

comme une œuvre de justice et comme un 

fruit de piété. Reçois, Seigneur, notre 

prière et notre adoration et accorde-nous 

en abondance ta miséricorde131. Couvre-

nous de la protection de ta droite toute-

puissante132 ; fortifie-nous, Seigneur,  par 

la force de ton Saint-Esprit ; garde-nous 

comme la prunelle de l’œil133, et fais-nous 

un signe de  bonté134 à la louange et à la 

glorification de ton saint nom135. Car c’est 

à ta gloire qu’est exécutée, dans les 

hauteurs, de la part de toutes les créatures, 

la continuelle glorification  du Père, du 

Fils et de l’Esprit Saint, maintenant et 

toujours et dans les siècles des siècles. 

La nuit, le jour et à toute heure, nous te 

demandons et nous te prions,  Dieu, Ami des 

Hommes. Écoute-nous, Seigneur, incline ton 

oreille à notre adoration et que ne soit pas vain 

le labeur de tes serviteurs. Mais considère leur 

labeur comme une œuvre de justice et comme 

un fruit de piété. Et reçois, Seigneur, notre 

prière, notre adoration et notre louange, et 

accorde-nous en abondance ta miséricorde, et 

protège-nous de la protection de ta droite toute-

puissante, soutiens-nous par la force de ton 

Esprit Saint, et garde-nous tous comme la 

prunelle de l’œil et fais-nous un signe de bonté 

à la louange et à la glorification de ton saint 

nom. Car c’est à toi qu’est la gloire, avec le 

Père et l’Esprit Saint, maintenant et toujours et 

de siècle en siècle. Amen. 

 

 

																																																								
           128Breviarium Armenium sive dispositio communium Armeniacae Ecclesiae Precum… Venetiis, In insula San Lazzari, 1908, p. 

39 ; Žamakargout῾iwn, Jérusalem, 1915, p. 131. La Prière d’Ézéchias qui fait partie des quatorze odes de 

l’Alexandrinus (cf. M. HARL , Voix de louange. Les  Cantiques bibliques dans la Liturgie chrétienne, Paris, 2014, p. 19-42 et 

287-294) n’apparaît pas dans l’Horologion du Sinaiticus ibericus 34,  lacunaire, il est vrai. 
129 Tite 3, 4. 

   130 Cf. Ps 5, 2 ; 77, 1. 

   131 Cf. Ps 84, 8. 

   132 Cf. Ps 120, 5. 

   133 Ps 16, 8. 

   134 Cf. Ps 118, 65-66. 

   135 Cf. Ps 28, 2. 



C- La production d’œuvres littéraires : 
théologie, patristique etc.

• Colophon de la Vie d’Antoine, traduit au Ve siècle à 
Jérusalem:

« Ce livre a été traduit dans la sainte ville de Jérusalem en 
l’an 450 de la venue de notre seigneur Jésus-Christ, en 
l’année où notre bienheureux Maštoc’ est mort. »
Cité dans Thomson, 1986, p. 80, avec ses commentaires.
• Colophon de la vision de Denys l’Aréopagite 
« Sainte histoire de Denys était (se trouvait) dans la sainte 
Ville de Jérusalem, nous l’avons traduite du grec ; et nous 
l’avons traduite dans notre [langue], Jean le Médecin, en 
319 [de l’ère = 869] des Arméniens. » Peeters, 1910, p. 
305. Traduction du père Peeters revue.



D- Les Pères d’Arménie dans le 
débat christologique

• Cyrille de Scythopolis, Vie des moines de Syrie :
1- Vie de saint Euthyme
2- Vie de saint Sabas
3- Vie de saint Jean l’hésychaste
4- Vie de saint Kyriakos
5- Vie de saint Théodose
6- Vie de saint Theogonios
7- Vie de saint Abraamios
8- Vie de saint Théodosios



• Vie de saint Euthyme « II. Paul et Dionysias… leur patrie était 
Mélitène… illustre métropole d’Arménie »

• Vie de saint Sabas « I. il eut pour patrie en Cappadoce, le village de 
Moutalaska, dépendant de la métropole Césarée… ses parents Jean 
et Sophie »

• Vie de saint Jean l’hésychaste « I. Issude Nicopolis d’Arménie… 
parents nommés Enkratios et Euphémia… les Byzantins et les 
Arméniens produisent à leur sujets de longs récits et vantent leur 
accomplissement. »

• Vie de saint Kyriakos « I. issu d’une famille grecque de la ville de 
Corinthe… père Joannès et mère Eudoxia

• Vie de saint Théodose « I. naquit dans le village nommé 
Mogariassos dépendant de la ville de Césarée… non loin de la ville 
de Comana.

• [V. Sophronios …Arménien de naissance du village de Zômeri
adjascent à la métropole de Sébaste]

• Vie de saint Theogonios « eut pour patrie la ville d’Arathéia en 
Cappadoce »

• Vie de saint Abraamios « parents nommés Paul et Técla…avait pour 
patrie et lieu de résidence Emèse, la célèbre métropole de Syrie.

• Vie de saint Théodosios « dans le pays de Cappadoce, un village du 
nom de Mogarissos … son père Proairésios … sa mère Eulogia. »



Euthyme
« Quand notre père Euthyme eut commencé d’organiser en laure son 
ermitage, alors que les douze frères avec lui étaient extrêmement réduits 
dans leurs ressources, Domitien ayant été nommé par lui économe pour la 
première année, il arriva qu’une foule d’Arméniens au nombre d’environ 
quatre cents, descendant de la ville sainte au Jourdain, dévièrent de leur 
route sur la droite et arrivèrent à la laure comme si la chose avait été 
convenue, sous la conduite, je pense, de la Providence, pour qu’éclatât la 
vertu et la grâce dont Dieu le favorisait. A leur vue, le vieillard appelle 
Domitien et lui dit : « Prépare à ces gens de quoi manger. » L’autre répond : « 
Honoré père, le cellier n’a pas  de quoi rassasier dix personnes. Comment 
puis-je donner du pain à une si grande foule ? » Le divin Euthyme, rempli 
d’une grâce prophétique, lui dit : « Va comme je t’ai dit, car voici ce que 
déclare l’Esprit-Saint (4 Rois 4, 44) : ils mangeront et laisseront des restes ». 
Étant donc allé à la petite chambre que certains nomment cellier aux pains, 
où se trouvaient quelque peu de pains, Domitien ne put en ouvrir la porte car 
la bénédiction divine avait rempli la chambre jusqu’en haut. Il appela donc 
quelques gens, arracha la porte, et les pains se répandirent hors de la 
chambre. Il y eut la même bénédiction sur le vin et sur l’huile. […]



Sabbas
« Vers ce temps on reçut à la laure un homme inspiré de Dieu et orné 
de charismes divins, Arménien de naissance, nommé Jérémie; il 
amenait avec lui deux disciples de mêmes mœurs et combattant le 
même combat, nommés Pierre et Paul. Notre père Sabbas se réjouit 
fort de leur venue, car c’étaient des hommes pieux, et il leur donna une 
grotte et une petite cellule au nord de la grotte où il avait demeuré 
d’abord quand il était seul au ravin. En outre il leur permit de célébrer 
en langue arménienne l’office canonial le samedi et le dimanche dans 
le petit oratoire. Et ainsi, peu à peu, les Arméniens s’accrurent dans la 
laure. L’un des disciples susdits du bienheureux Jérémie, Paul l’inspiré, 
se distingue jusqu’aujourd’hui dans la Très Grande Laure par ses vertus 
chères à Dieu ; on raconte beaucoup de choses merveilleuses à son 
sujet, et c’est lui qui m’a transmis un grand nombre des faits contenus 
en cet ouvrage. »



Jean l’Hésychaste



Théodose
• « Ce bienheureux en effet, plus orné de sagesse que Béséléèl, l’architecte 

de la divine Tente (Ex 31, I-II, 35, 30), dans la mesure où il ne s’agissait là-
bas que d’un service matériel, ombre du vrai, alors qu’on rend ici, au 
Maître de l’Univers, le service spirituel qui est le vrai, bâtit à l’intérieur du 
monastère quatre églises : l’une dans laquelle en langue grecque, à part 
des autres, la masse des pères offre à Dieu, comme il est écrit (Ps 49, 14), 
« l’ensemble de la louange » ; une autre dans laquelle, en leur langue 
propre, la race des Besses rend au Très-Haut son tribut de prières ; une 
autre dans laquelle les Arméniens, perpétuellement occupés à chanter des 
hymnes en leur langue, font monter ce chant vers le Maître Universel ; une 
autre dans laquelle les frères torturés par le démon impur, desquels nous 
avons fait mention plus haut, présentent au Christ Sauveur, avec les pères 
consacrés à leur service, l’hymne de reconnaissance, et peut-être ne leur 
reste-t-il juste assez de bon sens que pour cette fonction même pour 
laquelle précisément ils sont nés. »



Théodotos l’Arménien 
« Ce Théodotos, qui était originaire d’Arménie, avait observé cette 
communauté d’ascètes; il commença par se mettre au rang des subordonnés 
en obéissant au grand Théotecnos qui tenait la barre. Puis, lorsque 
Théotecnos eut émigré, comme je l’ai dit, il occupa la présidence et brilla de 
tant de qualités qu’il obscurcit presque la réputation de ses prédécesseurs. Par 
exemple, le désir de Dieu le travaillait et le transperçait de traits si nombreux, 
si forts, que, jour et nuit, il répandait des larmes de componction. Il était 
rempli aussi d’une grâce charismatique si puissante que, lorsqu’il priait, les 
assistants se taisaient tous, uniquement attentifs à ses saintes paroles, car ils 
pensaient que les entendre était la meilleure prière. Y a-t-il un cœur d’acier 
qui, devant une expression si sincère, ne se soit laissé attendrir et n’ait amolli 
son inflexible résistance pour se mettre au service de Dieu?
C’est ainsi qu’augmentant chaque jour sa richesse et accroissant de pareils 
biens ses trésors incorruptibles, après avoir conduit son troupeau pendant 
vingt-cinq ans, parvenu à une belle vieillesse, il fut réuni à ses pères, comme 
dit la Sainte écriture, après avoir passé les rênes à Théotecnos son neveu, mais 
son frère par sa manière de vivre. »



III- Une présence pérenne sans 
cesse confirmée et remise en cause



A- La correspondance du patriarche 
Modeste et du catholicos Komitas (615)

« A mon très excellent et bienheureux Seigneur, au pieux Komitas, archevêque et 
métropolite du pays d’Arménie, Modestos, humble prêtre et vicaire de Jérusalem.
« Béni soit Dieu, le père de Notre-Seigneur Jésus-Christ, le père des miséricordes et 
le Dieu de toutes les consolations, qui nous a consolés de sa puissante consolation 
dans toutes nos afflictions, par la venue de votre troupeau. Ne nous a-t-il pas en 
effet consolés par la venue de ceux-ci ? D’abord en nous rappelant les précédents 
pèlerinages qu’ils venaient faire aux saints lieux de Jérusalem, ensuite il nous a 
réjoui le cœur par leur venue, et nous avons reconnu que Dieu ne nous avait pas 
complètement rejetés. En effet, ce Dieu qui est nôtre, est parmi nous, nous 
montrant par ces choses ses grands [miracles] accomplis dès avant l’éternité 
jusqu’à présent. Bénissant sa force et ses miracles, disons avec Paul : O Seigneur ! 
Que tes œuvres sont grandes ! Tu les as toutes faites avec sagesse. En vérité, ses 
jugements sont impénétrables et ses voies sont incompréhensibles. Car, qui a 
connu la pensée du Seigneur, ou, qui a été son conseiller ? Ou, qui lui a donné le 
premier, et il lui sera rendu ? Car toutes choses sont de lui et par lui et pour lui : à 
lui la gloire dans tous les siècles ! Amen. »



B- La conquête islamique et la 
confirmation des possessions 

arméniennes



Deux points de vue sur la prise de 
Jérusalem

« Après avoir conquis Qinnasrin et ses alentours en l’an 16 [637 ap. J.C.], 
Abu ‘Ubayda rejoignit ‘Amr Ibn al-’As qui était en train de faire le siège 
d’Aelia, qui est Bayt al-Maqdis (« la Demeure sacrée »). On dit qu’Abu 
‘Ubayda envoya ‘Amr Ibn al-’As d’Aelia à Antioche, dont les habitants 
avaient trahi, pour la reconquérir, puis que ‘Amr revint et resta là deux 
ou trois jours. Puis la population d’Aelia demanda à Abu ‘Ubayda la 
sauvegarde (aman) et la paix (sulh) aux mêmes conditions que les 
habitants des autres villes du Sham : paiement du tribut de capitation 
(djizya), de l’impôt foncier (kharadj), et acceptation de ce que les autres 
villes avaient accepté, à la condition que ce soit ‘Umar Ibn al-Khattab lui-
même qui vienne conclure l’acte. Abu ‘Ubayda écrivit donc à ‘Umar pour 
lui faire part de cela. ‘Umar arriva et demeura à Djabiya venant de 
Damas, puis il alla à Aelia. Il décida de l’acte de paix et leur en donna un 
rescrit. La conquête d’Aelia eut lieu en l’an 17 [638].
Mais on a relaté la conquête d’Aelia d’une autre façon. Al-Qasim Ibn 
Sallam m’a rapporté que ‘Abd Allah lui avait rapporté, d’après al-Layth
Ibn Sa’d qui le tenait de Yazid Ibn Abi Habib : ‘Umar Ibn al-Khattab, qui 
était alors à Djabiya, envoya Khalid Ibn Thabit al-Fahmi vers Bayt al-
Maqdis à la tête d’une armée. Il combattit les gens d’Aelia. Ils 
acceptèrent de lui payer quelque chose pour garder leur citadelle tandis 
que les musulmans auraient l’extérieur de la ville. ‘Umar vint et donna 
son accord puis il retourna à Médine. »

• Al-Baladhuri (m. 279/892), Futuh al-buldan (« Conquêtes des 
pays »), trad. A.-L. De Prémare, Les fondations de l’Islam, op. cit., 
pp. 411-412.

« Année du monde 6127 (= 634/635). En cette année, ‘Umar fit une 
expédition en Palestine et, ayant assiégé la ville sainte durant deux ans, 
il en prit possession par capitulation. Sophrone, évêque de Jérusalem, 
avait reçu sa promesse de garantir l’immunité à toute la Palestine. 
‘Umar entra donc dans la ville sainte, habillé de vêtements sales et 
déchirés en poil de chameau. Faisant montre d’une hypocrisie 
diabolique, il demanda de voir le Temple des juifs, construit par 
Salomon, et qu’en soit fait un oratoire pour son impiété. Voyant cela, 
Sophrone dit : « C’est vraiment l’abomination de la désolation annoncée 
par le prophète Daniel qui s’installe dans un lieu saint ! » (Dan. 11,31). 
Versant des larmes abondantes, ce champion du christianisme se 
lamenta sur le peuple chrétien.
Comme ‘Umar restait là, le patriarche l’invita à recevoir en présent de sa 
part une étoffe de lin et un habit à revêtir, mais lui se refusait à les 
endosser. À grand-peine, il le persuada de les porter en attendant que 
ses vêtements habituels soient lavés. Ensuite, ayant récupéré ses 
vêtements lavés, il rendit les autres à Sophrone.
Ayant exhaussé encore l’Église de Jérusalem par ses paroles et ses actes 
dans ces circonstances de malheur, Sophrone décéda, après avoir 
remporté des trophées contre Héraclius et les déviations de ses 
partisans monothélites Serge et Pyrrhus. La même année, ‘Umar envoya 
‘Iyad Ibn Ghanam en Syrie, lequel soumit toute cette province aux 
Saracènes. »

• Théophane le Confesseur (m. 817), Chronographia, trad. A.-L. De 
Prémare, id., pp. 413-414.



Firman attribué à Muhammad 
« Moi, Muhammad, fils d’Abdullah, prophète et apôtre de Dieu, à Abraham, patriarche 
de Jérusalem, et aux évêques arméniens de Damas, et à ceux qui se trouvent dans les 
autres territoires musulmans, et aux peuples dépendant d’eux, c’est-à-dire aux 
Ethiopiens, Coptes et Syriens habitant Jérusalem, je leur ai concédé tous leurs couvents, 
églises, écoles, domaines et champs.
Moi apôtre de Dieu, par le témoignage de Dieu, de même que par le témoignage 
conscient de toutes les personnes, hommes et femmes, qui se trouvent ici, j’ai promis 
et donné les églises situées à Jérusalem, le sanctuaire de la Sainte-Résurrection et la 
grande église Saint-Jacques sise en face de la partie méridionale de la Ville sainte, à 
côté du monastère de Sion; j’ai donné aussi le couvent des Oliviers et le couvent de la 
Prison du Seigneur, l’église de Bethléem et les chapelles Saint-Jean et de Samarie 
(Naplouse) et les oratoires situés à l’arrière du sanctuaire de la Sainte-Résurrection et 
la totalité des étages supérieurs et intérieurs du Golgotha et le tombeau du Christ où 
brûle la Lumière et tous les lieux de pèlerinage religieux, les montagnes, les vallées, les 
domaines et les acquisitions ; je les leur ai donnés au témoignage de Dieu, de l’apôtre 
de Dieu et de tous les croyants musulmans.»
• Texte dans RP Paylaguian, Histoire ecclésiastique arménienne, Paris, 1941, p. 79-

80 ; d’après la traduction française d’Albert Khazinedjian, Yevadian, 2010, p. 16. 
Aucune édition critique n’existe.



Firman attribué à Omar en faveur des 
Arméniens de Jérusalem, vers 640

• « Moi, Calife Omar, en présence du Seigneur et sur la 
conscience de tous les hommes et femmes qui sont 
apparus avant moi, je donne aux Arméniens les églises de 
Jérusalem suivantes : l’église du St Sépulcre et la grande 
église de St Jacques dans la partie sud de la vieille ville, à 
côté du monastère de Sion, j’ai aussi donné le monastère 
du Mont des Oliviers et la prison du Christ, l’église de 
Bethlehem et la chapelle de la Résurrection et tout le Gol
gotha avec ses étages supérieurs et inférieurs et la Tombe 
du Christ, où brûlent des lampes à huile. Je leur donne 
aussi toutes les places de pèlerinage pour les moines, je 
leur donne les collines et les vallées, ainsi que les 
propriétés et leurs revenus, croyant dans le témoignage de 
Dieu, de ses Apôtres et de tous les musulmans. »



Position légaliste des musulmans



C- Les Croisades entre 
renforcement et marginalisation



Royaume latin de 
Jérusalem en 

1135



Arda († ap. 1116) - Mélisende (†1161)

• Répudiation d'Arda



Claude Mutafian, L’Arménie du Levant, vol. II





IV- Une stabilisation du patriarcat ? 

• A- Structuration de l’espace arménien à 
l’époque mamelouke et ottomane

• B- Circulation des vicaires : soutien aux Églises 
locales et afflux de donations

• C- Remises en causes depuis 1894, 1915, 
1921, 1947…



Conclusion : l’héritage spirituel du 
patriarcat de Jérusalem ?


